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TITRES 


Titres universitaires : 

Aide d'histoire naturelle intérimaire (1010), titulaire (1912). . 

Docteur en médecine (1913). 

Chef de Clinique chirurgicale infantile intérimaire (février 1913). 

Chef de Clinique chirurgicale infantile et orthopédie (octobre 1913). 

Titres hospitaliers : 

Externe des hôpitaux de Montpellier. 

Interne des hôpitaux de Montpellier. 

Titres honorifiques : 

Lauréat de la Faculté des Sciences : 

Prix et Médaille Berthelot (1907). 

Lauréat de la Faculté de Médecine : 

Concours de fin d’année, 1908 (Mention honorable). 

Concours de fin d’année, 1909 (Prix, médaille d'argent). 

Prix Swiecicki, 1913 (meilleur mémoire inédit sur un travail fait dans une clinique ou un laboratoire de 
la Faculté). 

Prix Fontaine, 1914 (prix de thèse, mention très honorable, 20). 

Lettre de félicitation ministérielle, 1914. 

Prix Bouisson, 1914 (meilleur scolarité et services rendus dans les hôpitaux). 

Lauréat de l’Académie de Médecine. , 

Prix Desportes. 1914 (Mention honorable). 

Membre de la Société des Sciences médicales de Montpellier (1909). 

Membre de l’Association Française de Chirurgie (1914). 

Membre de la Société Anatomique de Paris (1919). 

Enseignement : 

Conférences et exercices pratiques de diagnostic aux stagiaires du service (1913>19l4-1919). 

Leçons cliniques hebdomadaires faites dans le service de M. le professeur Estor (1913-1914-1919). 

Intérim du Service de Chirurgie infantile (août, septembre, octobre 1913, août 1919). 

Leçons de chirurgie de guerre en anglais et démonstrations cliniques et opératoires à V « Army Sanitary School », 
de l’armée américaine (décemBre 1917 à octobre 1918). 










LISTE GÉNÉRALE DES TRAVAUX 


l” Appareil digestif. 



11, — Désinfection péritonéale à l’alcool. Revue internationale de Médecine et de Chirurgie, avril 19120. 

12. — Sur un foie présentant plusieurs anomalies (avec M. H. Vallois). Montpellier Médical, 16 juin 19 
i;t. — La phyaiolofiie du grand épiploon. Le Progrès Médical, 4 octobre 1919. 

14. — La torsion du grand épiploon. Le Progrès Médical, 25 octobre 1919. 

15. — Les épiploïtes aiguës. Le Progrès Médical, 22 novembre 1919. 

16. — Les tumeurs du grand épiploon. Le Progrès Médical, 1" janvier 1920. 

17. — Abcès froids enkystés du grand épiploon. Société Anatomique de Paris, 17 janvier 1920. 

18. — Les épiploïtes chroniques. Le Progrès Médical, 21 février 1920. 

19 — Le rôle chirurgical du grand épiploon. Le Progrès Médical, 27 mars 1920. 

20. — La chirurgie du grand épiploon. Un volume chez Maloine, éditeur. 


2*^ Organes génito-urinaires. 


21. — Les lipomes pré-vésicaux. Société Anatomique de Paris, Il octobre 1919. 

22. — Enorme hydronéphrose révélée par un traumatisme (avec M. Delord). Journal d'Urologie, 1919, n> 4. 


































































II 

ANALYSE DES PRINCIPALES PUBLICATIONS 


— Travaux «ur le grand épiploon. 

— Travaux sur Vhèlioihérapie. 


— Travaux sur les sarcomes. 

— 7'ravaux sur les tuberculoses chirurgicales. 

— Travaux sur la chirurgie de guerre. 

— Travaux divers : chirurgie infantile., orthopédie, organes génito~ui 


La liste générale de nos travaux comprend deux séries de publications : 

P Première série : Nous nous sommes attachés à l’étude d’un petit nombre de questions intéressantes pour les mieux 
approfondir, à grouper nos travaux autour d’idées directrices : a) rôle du grand épiploon en pathologie ; h) sarcomes : 
nous ne savons encore que bien peu de chose sur les sarcomes, il y a un grand intérêt à étudier ce groupe disparate, 
recherches longues qui ne sont encore qu’à leur début et que nous continuons ; c) l'héliothérapie, qui joue un rôle si 
important déjà et qui, plus spécialement en France, est appelée à un grand avenir; d) tuberculoses chirurgicales; 
e) chirurgie de guerre. 

2* La deuxième série de publications comprend les observations dignes d’intérêt que nous avons pu recueillir dans 
les services de nos maîtres et que nous avons publiées isolément ou qui ont été le point de départ de monographies. 
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I. — TRAVAUX SUR LE GRAND ÉPIPLOON 

(Voir liste gioérale des Iravaus, n- 13 à 20.) 


Le grand épiploon joue un rôle considérable mais son importance est méconnue, on le considère trop 
comme un organe accessoire, sinon inutile ; ses affections sont étudiées avec celles du péritoine, ou avec les her- j 
nies, ou ne sont pas étudiées du tout. ^ 

Or, le grand épiploon possède une individualité pathologique indiscutable, son rôle protecteur et son rôle 
plastique en font un organe très précieux pour le chirurgien ; aussi, frappé par l’indifférence qui rentouiB 
avons-nous tenté, après avoir étudié successivement chacun des points importants de sa pathologie, de faire U? 
travail d’ensemble court et précis sur le grand épiploon. Cela nous a amené à construire complètement certain» 
chapitres absolument ignorés et à préciser bien des points peu ou mal connus. 


































































II. _ TRAVAUX SUR L'HÉLIOTHÉRAPIE 

L’édition de 1913 de La pratique de tHéliothérapie constituait la première revue d’ensemble sur la ques¬ 
tion, nous tentions de faire le bilan de l’héliothérapie à l’aide des documents parus et d’une contribution person¬ 
nelle expérimentale et clinique. L’application pratique de l’héliothérapie a pris, depuis, une' extension considé- ' 
râble et bien des points se sont précisés : la cure solaire était primitivement réservée aux seules tuberculoses 

















































































































MESSIE 





















TUBERCULOSES CHIRURGICALES 












































jours après. Arthrite suppurée très grave. Opération. Guérison. 

II. — Plaies multiples du membre inférieur par éclats de grenade. Sutures primitives. Evacué le septième 
jour. Gangrène gazeuse de haute gravité (perfringens, vibrion septique, staphyl., strcpt., pneumo.), opérations 
conservatrices, guérison. 

Donc conserver les suturés, ou les évacuer sur des formations en liaison étroite, ou si les nécessités mili¬ 
taires exigent une évacuation rapide, diriger ces blessés vers le relai sanitaire le plus proche. 

La désinfection des plaies de guerre, par la chloramine T iTochlorine) (avec M, Sahi). 

Le Progrès Médical, 10 août 1918. 

Nous avons obtenu les meilleurs résultats par l’emploi de la chloramine T, résultats vérifiés pour des exa¬ 
mens microscopiques qualitatifs et quantitatifs répétés, des cultures, des mensurations des plaies, etc. Les 
chloramines sont des substances organiques azotées qui renferment du chlore fixé directement sur l’azote, deux 
d’entre elles ont été plus partieulièment utilisées pendant la guerre ; 

La Monochloramine NCI et la Diekloramine NCl\ 

La chloramine T est quatre fois plus active que l’hypochlorite de soude, elle ne précipite, ni ne coagule les 
protéines du sérum sanguin, elle n’est pas caustique, elle est pratiquement dénuée do toxicité. En pratique cet 
aseptique se recommande par une grande facilité de préparation et d’application. 

Sur 67 blessés arrivés infectés, 45 ont été suturés dans les quinze premiers jours, 16 ont été suturés entre 
le sixième et le huitième jour, nous ne comptons que deux échecs. Le nombre de nos observations est devenu 

été publiés dans la thèse de Sari (Nancy, 1919). 

Notes de chirurgie de guerre. — Le Progrès médical, 22 décembre 1917. 

Evolution et traitement actuel des plaies de guerre. — Le Progrès Médical, 2 février 1918 et une 
brochure, imprimerie Lepitre, Langres. 













(fdronéphrose vraie, 






















Absence apparente de la verge. Malformation de la muqueuse préputiale. 

Revue {f Orthopédie, septembre 1919. 

En plbs de sa rareté, notre cas, observé ches un enfant de 15 mois, est intéressant à plusieurs points de vue : 
!• Nous avons pu trouver un obstacle expliquant l’emprisonnement de la verge sous les téguments : h 

muqueuse préputiale (fig. 62 et 63). 

2- Une intervention simple (excision du diaphragme, circoncision, incision dorsale), noua a permis de libérer 
une partie de la verge, libération qui se poursuit depuis spontanément. 

Ostéomyélite aiguë du fémur chez un nourrisson 

(Présentation de pièces). — Soc. des Sc. Méd. de Montpellier, 9 déc. 1912. 

Ostéomyélite typique du nourrisson (avec bibliographie) 

Le Progrès Médical, 18 janv. 1913 (avec, M. le Professeur agrégé Étienne). 













uan oBBiRUs sti tbatüix (aoita) 

ist . taaitCMB* MtelBtolM aiat/Utiâ Ow rùobm -nrl^Dwoc • la jo». 

Mont <lMtl«i* zan «, im sxogtH n joiuat x«f • 

XW . TxattaMBt Am mrlom pue 1m laJwtloBs MliSzoMntw t 
1) tiioe 9W iajootloa O* aolntloa fl* nllorlata Aa noola | 

«) li«Btaxa Aaa tzonaa tbImoz aaaoolAa.aax lajwUaoa oolôzoaoa- 
taa* 

la maaa üMiaaXa xa ooAt X9B7» 

184 «r ca q^*Sl faat oamcltre dm forlaas Aa aailbza tBfdriaor, 

Xlehaa Aa i>nti^ udAlaaOa* 

XM • Smltaont des varXoea* 7iohM Aa rzntlsoa uédloaXe* 

X84 • Xa pardola IntaetiBBle paat-apdzalioizat 
la fsaffcèa lfaSAiaaI« 9 tutsUaibxm 29e7« 

187 • l*olmtiuotiaa totaottniila sor pdzleollte ooaednitale oa oofsalaa 
at par Aplploita* 36* Coagz^s Traa^alfl da lâiimeci»» •> 

3 Oatotn XC£?, 

X38 • Saohnig:» CéDdxBle da bain da aolall« 

l^avM d<A£tlnalocia* X Jalllat 2»6 > 

XSt . laa Voiieaa at laar Smttaoant. tCa -rolune ehas !Alotaa, édit. 

X70 • «teptlfteatAcBi da X'anasthéala ohlmrcicale at rédoetion dae doaM 
A’aoeaâié situa. 

la Pxasz^a ;<!édleal« 88 déoanltra I9C7. 

Z92 . Septlo(H>p:nidiéBtia it staphTlooataa} poat-poauaonltoat orttirita* 

anpporéa flui.*»'»-— da la tuaiahs at néplirlta aopioréa héoatoritae. 
otita doobla sopparéat gaériaan laplde par arthzotoDla QOOMléa à la 
TMolaotbérople (aveo la Dr H. lator) Soo. SoieooM M5Aio. 
Uontpelliar * XT t&rriar ZK8. 



Cs^i0B} xasfAP-.v ‘BÉa sssimm mu 

• -«üe »I ■ aaEWerpÎMfr tssr.'^^s as5 btlMsats #xîor»Jtos3 

«taeï t9l£t0t «s gXeuiîKii: ftfegoîS skC .« arun: a/jpi^selb 

t emtOiMurt^lm OBùkiofi!^ sal -se^ cacJt'ut? aaü ^mca^tmX 
( aûK» «5 «rfiaXtstlea •!> 9& soliomUü. ■m. ocsfîo (£ 

, «ciBBetbloo acBst^MÈcl: xte aàiMaac siraaiôv eaacri oaXi aia^BaU; (g 
i'/ tsai 

'■' .vs*ci i’ôoe iiî sXtaiJ&i osai^rs. £«ï 

.,:• t-smi-xilxà &i<fiam eafti-rar iob 'yxJ't'jaaoo Jjœ:t XZ«irxi 93 

(': 4*^èiS!::’i àffptim.'i: »S assoit 

anxyifai^ e£ .îûiloi'i ,soat'xav 835 tcsaoi-XoiV 
«riieO-ii'.Arc-ofQe'ï slaat^uediU alabïaç «X 
> ' 3^r.cr(,a^.,x»a S .losXibM afcaoïi sJ 

«fcÎBï'as 00 9Xcd-toba«cc 93■iXoo^„^t -uxi, ftXsnis-atij-xîi: xKDJt!f«to*;i'cjrfeii 
,- 40£:y;jj-ado o5 aX-.îœi^"f e^cgrteO *32 .a^ioXîi^b -Mg à» 
.?:î 2I «iîod'sü e 

•XioXel; a.5 ûJbtf oXo’ïàGbS ot-rsXxatoaSf 
. ~ OüC'I i‘9XttiÆ £ «ei5oXoKl,îaA*fi aOTSii 

•éiM, ^oXxS- asiJa 9«,iOT jfj .s?«9«0^£mï -xxwX ïo eooixgV g»Æ 
•»o* »J> aaw««*5.-n ^9 3j:s3i:j«.-raA8 sic Vîîseaa'X o5 xîoi^ûoi•iiI<îaia 

.WplabxX}'a8t»3»J5 

•vaei OTxîsjMà^ (JS ,xsat5><ix 3->i3of: «x 

,fiç4x««««î.#8c.: î«r,c«X.;xJ,3^ „• 9isbrïo->r-ooi#g95 - 

«teèas 

*x 4 .àlaoooa «g ^;^- 

aMn»l»e ^ ^ «X O^ra) aXgxKàx&oaiaaw 

.em -saxwàî n > 



2M . TeoImliM te tela te aoteil* 

JlabM te TrttlïM HMlefO*» 

Iff . XaRBtlOB troRBAtlgcM zteHUnotte te tenOoB te ><«ig pdmter l«té> 
ni (ovM Ir 1* mt, tetov). 

B««M AfOrthoviSate - teUtet 2918). 

29* • te CTteimnBtfa^ate noa ooolteato. bm • 

39* Conctte Tmofate te Chir. • XD 0«i. Z9e8 
29* • te traiUmat te* vorlMe par lae lajootlona aol^roaentast la&loa- 
tlooB «t résDltata.- 89* oonepHba rnoitete te cttlr. - 
18 Ootatrs X9U. 

29* • i'ilôvi» bUlaira. 

te Procréa ndteaal - tennibxa 29eo. 

299 •• te* Bonreanz ProltaDOBta tea itebarouloooa «Shlrorctoetea. 

XJa ToloBe (te» volol»» dOitettr. 

296 • te trottomot tea fiïbaroiiloOM (OiirorBioala* par la 
Héthote te FtaUatff . 
te Procréa XdAloal • ^rtairiin- XM9. 

299 • tepport aar * te SraiiaaaBt Oaa TaxteM par lae Xajaetloaa 
aeldzoMDtaa *• 

300* 30. KdO. (rt Biol» te teaépaUter 

a* aTTll 2989. 

*00 • ànttam • Ptebea te Pxatlgte Bddloala. 

*0X • X'opdrotlos te uotertaoab tetefal* tena l*o8t(5o'>oboiiazlte te la 
haooUft. 

88* eo&créa PraaQcla te Chlrorete . XX ootObre 29B9. 




.îer!« «l « vam) Im 
,if3XÎ tQiXtëi * 9lSSbll«iSH>y*è JHtfWÎÎ 
* SM ,Q9v3J^»<K3 «SM «És^MiaËilâaâv M •• 

8ÎWÎ' »»«P G* * Uiat^esrfî sufegacO *f6 ■ ■ 

.«fttSat pslawwsi^XM «eâmtal Ml ism smIww Mâ «i # 

» «6 aâK^ctoo •Tt. -*aJii#l«3ï« aaoi# 

*imi 9i:â0d>0O as 

«ssOMIM 4 

.fgaeï «âasifeiT - toJtSîa afe>@*« «-X 
4«»£àt)Jti‘fmhS^^ amdmi'tiiiB'* ««5 siaaaii^tartS xjxsvmæ asil • 

VwÊéS0^ fmt6£ss<-mé» »m£er as - 

»i Kssi a»X!»i:3ïtr£ÏJsSï n&atdwsMtixft mh tts/ù/miàmÈ #1. 

- masbuei m mâsm 

» j&BftiSàa êêEgsî® si , 

mX ‘xe^ e»â &X ‘Xiæ Sr%oiS30 ■ 

«S «I«|£€ S« »j^ «30<s 

,çn«î a-v» m 

6* &(mÈ% « •J3nm$k’ 

ai •* a»fe «lém»! maOraiii^ sft «oâteàtffi' 


lA mtiqw a« l*H411ott><npl« 


^ Mltmur. 


V ifllUoa» I»s» 

la Chlrvrgia du arand Eplplooa 

S* muon, IM« (dpoiada) M. MALOIHK, édlUur. 

Laa Tartats et leur traltenent 

I9S7 B. i(Ua/}liaE, Mlteur. 

Lm Howreatix Tnitena&te dea TubarouXoses Chlrurgioalaa 
1088 H. UALOIBB» éditeur. 

pour paraîtra an 1930 t 

> Aotualltéa ChiruiKloalaa. 

> La paréala IntaatlnaXa post-opératolra. 

> L*Héllotbéraple à la nar at à la iBonta«pia. 




